Le garçon qui volait des avions 

Cie l’Autre Monde 

DOSSIER D’ACCOMPAGNEMENT

« Colt, la cavale est finie, tu vas enfin pouvoir respirer. »
Le sujet et la thématique de cette histoire posent de nombreuses questions. Plusieurs types de travaux sont envisageables avec des élèves. Le mythe et la réalité, la fascination du fait divers, l’emballement médiatique incontrôlable de notre société du spectacle, le fantasme provoqué par les Etats Unis, l’adolescence, la fragilité de cet âge en transition, l’importance de l’équilibre personnel et affectif.

Dans le cas d’une série d’ateliers menés par la compagnie, un angle d’attaque sera choisi avec les enseignants puis le travail de recherche, celui de compréhension, d’imagination, de création collective seront les maîtres mots. Le chemin pédagogique sera tout aussi important que le résultat qui pourra prendre différentes formes (création vidéo, making off, présentation théâtrale, carnet de bord plastique, vidéo ou photographique, …).
Pour information, la compagnie a mené jusqu’ici deux cycles d’ateliers PEAC (8 ateliers à chaque fois) et plusieurs rencontres-mises en pratique autour du Garçon. 
Avec le lycée Villon (Paris), nous avons travaillé sur le fait divers et la tragédie antique. Les lycéens ont choisi chacun une dépêche AFP et nous avons joué avec les différents moyens possibles pour les faire entendre, les revivre, les transmettre. Des monologues tragiques se sont ajoutés à ce travail pour une résonance particulière.
Avec le lycée Vauquelin (Paris), nous avons joué sur les thèmes de la pièce : la liberté, les émotions, le manque d’amour du personnage. Les lycéens étaient des primo arrivants non scolarisés dans leur pays d’origine, ne parlant pas français à leur arrivée, ayant vécu un difficile voyage pour migrer jusqu’en France.

Les deux cycles ont été menés jusqu’à une présentation public. 
Les rencontres-mises en pratique nous ont permis à la suite des représentations de débattre sur l’histoire, son traitement, de mettre en scène rapidement les élèves pour continuer à jouer et faire résonner le texte du spectacle. (Durée de 45 min à 1h30).

PISTES PÉDAGOGIQUES

Thématiques
· L’isolement 

· L’adolescence, le passage à l’âge adulte 

· Les médias, la viralité sur les réseaux sociaux, 

· Moyens de communication d’hier et d’aujourd’hui
· La fuite 

· La survie 
· La construction des héros (lien avec les tragédies)

· L’histoire de Colton Harris Moore
· Le courage, la prise de risque. Qu’est-ce qui se joue à l’adolescence ?
Dramaturgie 

· Théâtre
· Passage du texte narratif au texte dramaturgique

· Passage du texte dramaturgique à la mise en scène

· Décors épurés et amovibles
· Deux comédiens pour une multiplicité de personnages
· Dispositif technique apparent 

· Manipulation de vidéos et d’extraits sonores.
La construction d’un héros : lien avec les tragédies classiques  

L’histoire de ce jeune garçon qui se lance dans une fuite en avant, allant de transgressions en transgressions de plus en plus graves pour se venger de l’injustice de départ (on a cru qu’il avait volé le vélo offert par sa mère) peut être mise en relation avec des œuvres tragiques. L’acte commis ou subi dirige toute la vie du personnage, et provoque son malheur. Cela permettra de renouveler la thématique du tragique en montrant que cela ne se limite pas à l’Antiquité ou la période très codifiée du classicisme et que le tragique peut aussi être contemporain. La fatalité s’oppose à la liberté. Dans le cas de ce récit, l’arrestation vient rompre le cycle fatal et donc sauver le héros : « tu vas enfin pouvoir te reposer ».

Parallèles avec : Œdipe, Hermione, Phèdre…
Le fait divers : source d’inspiration pour les auteurs 

L’auteure Elise Fontenaille s’inspire régulièrement de faits divers pour construire ses romans : Les disparues de Vancouver (2010), L’homme qui haïssait les femmes (2011), et évidemment Le garçon qui volait des avions. 
Etudier sa bibliographie et remonter son attachement aux faits divers 
Analyser le thème récurrent de l’adolescence et de l’émancipation chez l’auteure

Parmi ces ouvrages, Les trois sœurs et le dictateur (2013) – qui a reçu le prix NRP de littérature jeunesse en 2014 – pourra retenir l’attention des enseignants. Elise Fontenaille y traite de l’assassinat en 1960 des sœurs Mirabal, martyres de la lutte contre le dictateur Trujillo (République Dominicaine). Depuis 1999, le 25 novembre est déclaré Journée internationale pour l’élimination de la violence à l’égard des femmes, en hommage aux sœurs Mirabal. 

· A faire en classe : 

Pour introduire le spectacle, vous pouvez aussi étudier des auteurs plus classiques, inspirés par le fait divers : Stendhal (Le rouge et le noir), Flaubert (Madame Bovary), Marguerite Duras (L’amante anglaise)… 

Se questionner : pourquoi aime-t-on tant le fait divers ? 

« Le goût du fait divers, c’est le désir de voir, et voir c’est deviner dans un pli de visage tout un monde semblable au nôtre ». Merleau-Ponty

« Ce serait peut-être ce que nous attendons de la littérature, qu'elle transforme l'extrême singularité de faits (...) en quelque chose visant l'universel ou du moins capable de rejoindre l'autre dans sa propre singularité ». J-B. Pontalis
Ecrire une nouvelle à partir d’un fait divers : demander aux élèves de recueillir un exemple de fait divers dans la presse, et ensuite de rédiger un récit d’invention à partir de cet article.
Adapter un texte narratif en texte dramaturgique
< Comment passe-t-on de l’écriture d’un roman à celle d’une pièce de théâtre, de la lecture à un plateau, une scène ?
< Quelles sont les particularités de l’écriture théâtrale, scénique qu’on appelle dramaturgie ? 

En anglais : étude de la chanson d’un fan à la gloire de Colton
I got a story for you




            

I gotta find my lawyer







File me a civil suit






Some guy is running around out there
          



Not wearing any shoes



                

First he stole my golf cart



 

Then my aeroplane




                

But what really pisses me off


           



He went and stole my name



            

Where oh where has the barefoot bandit gone (bis)


They say he's in Albaco





He's become a conky joe



                

Where he's hidding




                

Nobody seems to know





The F.B.I. can't catch him



            

Nor can the C.I.A.






He could be in the light house



        

Or up on Walker's cay



                

They say he's in Marsh harbour




Crawling through the night



            

We could really find a FBEC turn on some lights   
  

I'm not the barefoot bandit



            

So please don't blame me



            

He broke in to the gift shop



 

And stole all of my CDs



                

Then he went to Curly Tails



            

Where they keep the liquor stored




and he throws three cases of Bacardi

        

and let his footprint by the door




Les réseaux sociaux et les médias : se représenter et être représenté 

Avec sa cavale, Colton Harris Moore a réuni plus de 100 000 personnes sur un compte Facebook (créé par des fans et non par lui). C’est à travers ce relais que son histoire est devenue aussi populaire (peut-être même plus que par le traitement des médias.) Colton était donc extrêmement suivi, apprécié avec le paradoxe que dans sa course avec la police, il était en proie à un sentiment de solitude extrême. Il peut être intéressant dans le cadre de la classe, d’analyser le fonctionnement des réseaux sociaux, ainsi que leurs impacts et effets. 

· En classe : comprendre le selfie
Le selfie (de l'anglais self, « soi ») ou égoportrait au Québec, est un « autoportrait photographique fait à bout de bras, la plupart du temps avec un téléphone intelligent, un appareil photo numérique ou une tablette, généralement dans le but de le publier sur un réseau social ». Pratique répandue chez les adolescents, ce nouveau mode de communication par l'image interroge la représentation de soi, les limites de la vie privée ou l'émergence d'une culture numérique.
Si l'autoportrait n'est pas une pratique nouvelle, il s'est démocratisé grâce à l'apparition de la photographie et banalisé plus récemment, encouragé par deux facteurs concomitants : la généralisation des smartphones - connectés à internet et dotés de caméras sur l'avant - et l'essor des réseaux sociaux, notamment ceux destinés à l'échange de photos (Instagram, Tumblr, Snapchat).

Pour autant, le selfie n'est pas un simple portrait photographique ; la différence réside dans sa finalité : c'est une mise en scène de soi destinée à être diffusée, partagée dans sa communauté restreinte (amis, famille) ou dans la communauté anonyme (constituée des millions d'internautes). Le selfie n'a d'intérêt que s'il est vu et remarqué par d'autres. Partager un selfie est un acte social et un signe d'appartenance à un groupe.

« Le selfie n'est pas seulement un autoportrait mais un autoportrait de soi dans le monde. Le plus important est à l'arrière-plan. » (Laurence Allard, chercheuse à l'Université Paris 3-IRCAV). Le selfie permet de montrer avec qui l'on est, où l'on est, ce que l'on fait, éléments permettant de construire une identité.
Source :https://www.clemi.fr/en/ressources/nos-ressources-pedagogiques/ressources-pedagogiques/le-selfie-et-ses-derives-dans-la-culture-numerique-des-adolescents.html
Enfin, le selfie n’est pas toujours dénué de message. En classe, analysez avec vos élèves l’image suivante : 
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Illumination, Ai Weiwei, 2009 : selfie pris lors de son arrestation par la police chinoise, pour prévenir de son emprisonnement. 

· En classe : analyser le selfie de Colton
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Selfie envoyé par Colton pendant sa cavale

> A votre avis, pourquoi a-t-il voulu se prendre en photo ? Pourquoi la diffuser ?

> Notez la solitude dans laquelle Colton devait se trouver à ce moment précis

> Analysez la portée future de cette image (diffusion) : elle a notamment servi à créer des t-shirts à l’effigie de Colton : 
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La viralité sur les réseaux sociaux
Afin de faire prendre conscience aux jeunes de la viralité des réseaux sociaux, vous pouvez leur présenter l’expérience menée en 2015 par Stéphane Fantini, professeur de Français, qui grâce à la page Facebook Enjoy les réseaux sociaux a sensibilisé sa classe de 4ème à la puissance des réseaux. 

Source : https://www.facebook.com/permalink.php?story_fbid=1697220920595943&id=1696979183953450&substory_index=0 

La fuite comme action salutaire ? 
L’envie des comédiens était d’analyser pourquoi et comment cette course avec les forces de l’ordre a eu un tel écho dans la société américaine. La compagnie voit plus une fuite dans cette histoire qu’une sorte de quête à laquelle cette histoire est souvent assimilée. Il peut donc être intéressant de travailler en classe sur ce thème de la fuite, ce qu’elle comporte comme imaginaires et comme représentations. 

· A faire en classe :

Exercice d’improvisation autour de la fuite

 Les élèves sont dans un espace dégagé. L’un d’entre eux tire un papier et lit ce qu’il contient. Les élèves doivent réagir en effectuant l’action demandée. 

Le rythme de tirage des papiers devra être soutenu.

Liste de verbes (à compléter au gré de son inspiration) : Fuir – Déguerpir – Détaler – Filer à l’anglaise – Cavaler – Plier bagage – Prendre ses jambes à son cou – Se carapater – S’échapper – Courir – Avoir le diable à ses trousses – Prendre la poudre d’escampette – Sprinter
Recherches iconographiques sur la fuite. 
Chaque élève apporte une image ou une vidéo qui représente pour lui la fuite. On s’attachera, à travers les différentes propositions, à saisir les nuances attachées à la fuite. Est-elle nécessairement inquiétante ? Ne peut-elle être aussi une libération ? Qui fuit ? Que fuit-on ? La fuite a-t-elle un but ? Ou bien vaut-elle pour sa dynamique propre ?
Propositions de livres 
Le garçon qui volait des avions d’Elise Fontenaille 
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C'est l'histoire véridique de Colton Harris-Moore, emprisonné aux États-Unis depuis l'été dernier. À huit ans, il est accusé à tort du vol d'un vélo et déclare la guerre à la police. Il s'enfuit du foyer où on l'a placé et vit seul dans la forêt. Après des glaces au chocolat, des pizzas, des voitures de luxe et des bateaux, il dérobe son premier avion à seize ans, devenant ainsi l'ennemi public numéro un de San Juan, une petite île au large de Seattle. Comme des milliers d'ados dans le monde entier, et quelques adultes aussi, Élise Fontenaille est devenue une fan de Colton sur Facebook. S'inspirant de sa vraie vie, elle nous raconte l'histoire de celui qu'on surnomme désormais « le bandit aux pieds nus ».

La véritable histoire d’Harrison Travis de  Pascale Maret
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Autre roman inspiré de l’histoire de Colton Harris-Moore. 
A seize ans, Harrison abandonne l'école et choisit la liberté, campant dans la forêt, squattant les villas inoccupées, piquant de quoi se nourrir ou se distraire. Son rêve : s'envoler aux commandes d'un des avions qui font la navette entre l'archipel et le continent. Mais la justice le rattrape, et ses balades se transforment en cavale. Le FBI aux trousses, Harrison se lance dans une fuite en avant à travers l'Ouest américain, à pied, en voiture, en bateau ... et même en avion.
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273 Amis de Gep et Edith Chambon 

La petite Sonia croit que plus on a d’amis sur les réseaux sociaux, plus on grandit vite. 273 amis, c’est cool ! Jusqu’au jour où Sonia s’aperçoit qu’il vaut mieux tourner deux fois sa souris dans sa main avant de tagguer une photo sur Facebook.
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Traqués sur la Lande de Jean Christophe Tixier 
Août 1934, Belle-Île-en-Mer. Au bagne d’adolescents, un surveillant frappe trop fort… L’émeute éclate. Une centaine de garçons réussissent à fuir et gagnent la lande. Gab les yeux gris, le Râleur et quelques autres tentent de trouver des vêtements et un abri sûr pour échapper à la traque. Mais où chercher de l’aide ? Bientôt Gab croise la route d’Aël, qui connaît le coin comme sa poche et tente aussi d’échapper au destin que l’on a tracé pour elle…

Inspirée de faits réels, une fiction proche du documentaire.

Ressources numériques
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Vous pouvez vous appuyer sur le court métrage de David Shapiro : Stealing Suburbia qui est inspiré de l’histoire de Colton Harris Moore. Ce film est disponible gratuitement sur internet  https://vimeo.com/68335142 
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Le documentaire Fly Colton, fly réalisé par Adam et Andrew Gray en 2014 revient, avec les protagonistes réels sur cette incroyable cavale. 


Ateliers possibles
L’histoire vraie de Colton Harris Moore est touchante, surprenante et fascinante. Pour créer et mettre en scène ce projet, nous nous sommes appuyés sur :

- le roman d’Elise Fontenaille

- la couverture médiatique de l’époque et les témoignages des internautes

- les émotions et sensations qui ont dû entourer cette longue cavale et la traque de Colton (l’excitation des journalistes, la réflexion des sociologues, la violence et la colère des voisins, la compassion de certains, la solitude de Colton, l’apaisement de la forêt, …).

Nous proposons ainsi une adaptation du roman, certaines scènes ont été complètement réécrites ou créées à partir d’un travail de plateau et d’improvisations. Pour un atelier ponctuel dans une bibliothèque, une médiathèque ou un autre lieu culturel, nous proposons d’emprunter avec le public le même chemin : nous pourrions déconstruire le roman et notre travail d’adaptation afin de construire ensemble une autre vision de cette histoire.

L’atelier peut être mené par le comédien ou avec la comédienne. Le déroulé sera réfléchi et adapté à chaque structure en fonction des objectifs, des envies et du public. La présence de l’auteure est possible aussi. 

Les différentes possibilités sont :
1) Matière vidéo / Matière littéraire
Trois petits vidéos projecteurs utilisés dans le spectacle projettent des montages de reportages télé sur Colton, des vidéos d’internautes, des morceaux musicaux créés pour lui. En alternance ou en parallèle, une lecture de certains extraits de la pièce. 

Ainsi le public ressent sur le même sujet, la différence entre l’excitation des médias et l’ouverture sensible d’une approche littéraire. Une discussion sera intéressante autour de cette dualité.

2) Ici et maintenant

Colton a vécu seul pendant deux ans. La pièce propose un portrait en creux, il n’apparaît qu’à la fin, dans une cabane qu’il se construit. Sur nos présentations de travail et nos premières, nous avons été surpris de voir les résonances d’une cabane sur l’imaginaire de chacun.

Nous pourrions en amont, avec le mobilier du lieu qui nous accueille construire une cabane. L’idée est de proposer un décor avec ce qui se trouve sur place. Autour de ce décor, avec ou sans l’aide du public, la parole de Colton pourrait être entendue et travaillée.

3) Le pouvoir de la parole

La pièce est en partie un portrait en creux de Colton. Certaines prises de paroles sont des adresses directes au spectateur, des témoignages. Nous pouvons en tirer facilement des courts extraits de quelques lignes que nous donnerions au public qui deviendrait acteur. 

Que se passe-t-il lorsque le hasard nous donne à entendre la parole de Mo, la mère de Colton, puis Helen la flic, puis Colton, puis un voisin, puis de nouveau Mo, …. ? Une fois la valeur du hasard vérifié, on peut s’amuser à inverser, jouer et déconstruire ces paroles.

 4) La dramaturgie d’une enquête théâtrale ?

Nous avons enquêter sur l’histoire de Colton Harris Moore. Nous avons mené un travail de recherche, nous avons lu plusieurs biographies, visionné un certains nombres de vidéos. Pour traduire théâtralement une histoire, donner à sentir et ressentir des atmosphères, des sensations. Nous avons déconstruit plusieurs fois l’ordre des scènes, rajouter, enlever, couper. La matière texte et notre objet théâtral étaient et sont toujours vivants.

Nous pouvons revivre cela avec le public, tirer au sort des extraits, les lire ensemble, décider d’un ordre, essayer, suivre un axe particulier afin de créer une adaptation unique et éphémère de 15 minutes du roman.

D’autres pistes peuvent être suivies, la compagnie a une longue expérience des interventions pédagogiques et des ateliers de théâtre à tout âge (primaires, collégiens, lycéens, adultes, scolaires, loisirs, public particulier, ….). 

